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Echec de la fusée européenne Vega qui perd les satellites 
Pléiades Neo 5 et 6

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le 20 décembre 2022 à 22h47 à Kourou, la fusée Vega-C a décollé de Guyane. À 100 km d’altitude près de 4 minutes après le décollage, les données de télémétrie ont indiqué une déviation de trajectoire par rapport à celle qui était prévue. Culminant à 110 km d’altitude, le lanceur aurait ensuite chuté en direction de l’océan Atlantique qu’il survolait alors.
En cause dans l’accident : le deuxième étage – sur trois – de la fusée Vega-C. Baptisé Zefiro-40, le propulseur à poudre fabriqué par l’entreprise italienne Avio aurait été victime d’une forme de dépressurisation, dès t + 144s. Plusieurs minutes plus tard, tandis que Vega-C poursuivait sa descente, l'ordre destruction de la fusée a été donné par le CNES, selon la procédure standard. Les débris engendrés sont retombés en mer à quelque 750 km au nord de la Guyane française.
Sous sa coiffe, les satellites Pléiades Neo 5 et 6 étaient les deux derniers d’une constellation vouée à observer la Terre à haute résolution à des fins civiles et militaires. Un nombre de satellites trop faible empêche de revisiter la même surface du globe fréquemment, un critère primordial pour la multitude de constellations de satellites qui fleurissent à travers le monde. Attendue également pour palier une défaillance survenue sur Pléiade Neo 3, la paire de satellites ne pourra pas accomplir sa mission.



Clap de fin pour la mission Insight sur la planète Mars

Lever de Soleil observé sur Mars 
par Insight en avril 2022 © 

NASA/JPL-Caltech

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Sur la planète Mars, l’atterrisseur américain Insight, qui explore la planète Mars depuis 2018, ne répond plus. La poussière accumulée sur ses panneaux solaires le prive d’énergie, et la Nasa a annoncé la fin de la mission.
Le 21 décembre 2022, l’agence spatiale américaine a ainsi mis un terme à la mission, tout en indiquant qu’elle continuerait de tendre une oreille, à l’écoute d’un signal inespéré.
La dernière communication d'InSight avec la Terre a eu lieu le 15 décembre.
InSight, de son nom complet Interior Exploration using Seismic Investigations, Geodesy and Heat Transport (« Exploration interne par les sondages sismiques, la géodésie et les flux thermiques »), avait pour mission d'étudier la structure interne de Mars. Les données de l'atterrisseur ont fourni des détails sur les couches internes de Mars, les vestiges étonnamment forts sous la surface de sa dynamo magnétique éteinte, la météo sur cette partie de Mars et son activité sismique.

Le sismomètre Seis et la surveillance quotidienne effectuée par le Centre national d'études spatiales (le Cnes, l'agence spatiale française) et le Marsquake Service géré par l'École polytechnique fédérale de Zurich (EPFZ, Suisse) ont détecté 1 319 tremblements de terre, dont des séismes causés par des impacts de météoroïdes. De tels impacts aident à déterminer l'âge de la surface de la planète et les données du sismomètre fournissent un moyen d'étudier la croûte, le manteau et le noyau de la planète.

L'instrument HP3 (Heat Flow and Physical Properties Package, « Ensemble pour le flux de chaleur et les propriétés physiques ») comportait une pointe auto-martelante, surnommée « la taupe », qui était destinée à creuser cinq mètres sous la surface, traînant une attache chargée de capteurs pour mesurer la chaleur à l'intérieur de la planète, afin de calculer la quantité d'énergie restant de la formation de Mars. Conçue pour le sol meuble et sablonneux vu lors d'autres missions, la taupe a finalement enterré sa sonde sur 40 centimètres, collectant des données précieuses sur les propriétés physiques et thermiques du sol martien en cours de route. 
Principalement destinés à placer des instruments scientifiques sur la surface martienne, le bras et sa petite pelle ont également aidé à éliminer la poussière des panneaux solaires d'InSight alors que la puissance commençait à diminuer. 
Une collaboration internationale réussie
Le JPL gère InSight pour la direction des missions scientifiques de la Nasa. InSight fait partie du programme Discovery de la Nasa, géré par le Marshall Space Flight Center. Lockheed Martin Space a construit la sonde, dont son étage de croisière et son atterrisseur, et prend en charge ses opérations pour la mission.

Lancée le 5 mai 2018, la sonde InSight est sur Mars depuis le 26 novembre de la même année. 




Deux nouvelles superterres potentiellement habitables autour d'une naine rouge

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Situées à environ 15 années-lumière dans la constellation de la Baleine, deux nouvelles superterres viennent d'être découvertes par une équipe d'astronomes. Orbitant autour d'une étoile naine rouge, elles se situent dans la zone d'habitabilité et sont de bons candidats pour une étude atmosphérique poussée !
Des superterres situées autour d'une étoile naine rouge, GJ 1002, ou Gliese 1002. 
L'étoile GJ 1002 possède une masse d'environ 0,12 masse solaire, pour un rayon de 0,137 rayon solaire. Mais ce qui intéresse les chercheurs, c'est que GJ 1002 est « l'un des rares systèmes proches connus avec des planètes qui pourraient potentiellement héberger des environnements habitables », expliquent les chercheurs.
Les deux nouveaux mondes ont été découverts grâce à la méthode des vitesses radiales.
En combinant 139 spectres collectés entre 2017 et 2021, ils ont ainsi identifié au moins deux exoplanètes dans le système GJ 1002. Nommées GJ 1002b et GJ 1002c, ce sont toutes les deux des superterres, des planètes rocheuses avec une masse similaire à celle de la Terre. La première possède une masse de 1,08 masse terrestre et effectue le tour de son étoile en 35 jours. L'autre a une masse de 1,36 masse terrestre et orbite autour de son étoile en 21,2 jours. Et surtout, elles se situent toutes deux dans la zone d'habitabilité !



Perseverance 
dépose son 

premier 
échantillon sur le 

sol de Mars

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Le rover américain Perseverance s’est séparé de son premier échantillon de roche martienne, collecté 11 mois plus tôt par forage. Il l’a déposé à même le sol. En tout, dix tubes vont être semés en 30 jours. Ceci afin qu’une autre mission vienne un jour les récupérer pour les expédier sur Terre.
Un endroit plat et facile d’accès pour des hélicoptères martiens.
C’est sur le plateau de « Three forks » (« trois fourchettes » en français) que le rover Perseverance a posé aujourd’hui son premier tube contenant la précieuse collecte.



Des liens troublants entre l'astéroïde Ryugu et cette comète

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
En décembre 2020, la sonde Hayabusa 2 était de retour avec des échantillons de l'astéroïde Ryugu, classé « potentiellement dangereux », car son orbite croise celle de la Terre. Il se situe actuellement entre celles de Mars et de Mercure, et possède la forme d'une toupie ! Une étude précédente a démontré en octobre 2022 une composition similaire entre l'astéroïde Ryugu et les chondrites carbonées de type Cl, supposant qu'il se serait formé dans la partie externe du Système solaire, donc au-delà de l'orbite de Jupiter. Soit dans la ceinture de Kuiper ou même au-delà, dans le nuage d'Oort.
Une nouvelle étude publiée dans Science Advances confirment les similitudes entre l'astéroïde et les chondrites CI, et ont aussi comparé sa composition et celle d'Ivuna, une météorite tombée près d'Ivuna en Tanzanie, en 1938. Ils constatent d'étranges ressemblances entre Ryugu et la comète 81P/Wild, aussi surnommée Wild2, une comète périodique étudiée grâce à la sonde spatiale Stardust qui ramena des échantillons de sa queue en 2006.



Défense planétaire : un nouveau « chasseur d’astéroïdes » pour 
repérer les menaces contre la Terre

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
La Nasa donne le top pour construire une future vigie spatiale. Son nom ? NEO Surveyor. Son rôle ? Détecter des géocroiseurs qui se trouvent dans les parages de la Terre et identifier ceux qui seraient vraiment dangereux.
NEO Surveyor, pour Near-Earth Object Surveyor (soit « détecteur d’objets proches de la Terre » en français). Il ne s’agit pas d’un programme tout à fait inédit : il était dans les cartons depuis des années. En 2019, le feu vert est donné au principe de cette future vigie spatiale. Aujourd’hui, la construction de l’engin vient d’être approuvée.
« NEO Surveyor a récemment passé un examen technique et programmatique rigoureux. La mission passe maintenant à la phase finale de conception et de fabrication et établit sa base technique, son coût et son calendrier », écrit l’agence spatiale américaine dans un point d’étape du 22 décembre. Autrement dit, on va passer aux travaux pratiques.
Départ de NEO Surveyor en 2028




Cette comète pourrait devenir visible à l’œil nu dès janvier 2023

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Une comète découverte en mars 2022 semble prometteuse pour le début de l’année 2023. Baptisée C/2022 E3 (ZTF), elle traverse le système solaire et pourrait devenir visible à l’œil nu.
Elle a été découverte en mars 2022 avec le Zwicky Transient Facility, un relevé astronomique mobilisant un télescope de l’observatoire Palomar (Californie)
Elle devrait se trouver au plus près de nous le 1er février 2023. La comète sera alors à 0,28390 unités astronomiques de la Terre, soit un peu plus de 42 millions de km.
Il faut approximativement 50 000 ans à la comète pour tourner autour du Soleil. Ce qui signifie, relève Space, que la dernière fois que C/2022 E3 (ZTF) devait être aussi proche, nous étions à l’époque du Paléolithique supérieur sur Terre. 
« Les observateurs de l’hémisphère nord trouveront la comète dans le ciel du matin, alors qu’elle se déplace rapidement vers le nord-ouest en janvier », indique la Nasa. 



De nouveaux types de roches découverts sur la Lune par le rover chinois

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
les cosmochimistes et planétologues lunaires pensent avoir découvert de nouvelles roches lunaires dans les échantillons de la mission chinoise Chang’e 5, rentrée fin 2020.
La matière prélevée par la sonde provient du régolithe que l'on peut trouver dans la région de Mons Rümker au nord de l'océan des Tempêtes, la plus grande des mers lunaires. Faisant plus de 2 500 kilomètres selon son axe nord-sud, elle est située à l'ouest de la face visible de la Lune.
Les sélénologues ont découvert dans les échantillons de Chang'e 5 que la zone d'atterrissage de la sonde était riche en un type de basalte formé il y a deux milliards d'années, ce qui est plus jeune que les échantillons des missions Apollo et Luna.
Techniquement, comme l'explique l'article publié, les chercheurs ont étudié plus de 3 000 particules de moins de 2 mm de diamètre. Ils les ont classées en sept clastes (fragments de roches et de minéraux. Ces grains de roche résultent de la décomposition de roches plus grosses.) ignés exotiques, c'est-à-dire que ces particules étaient elles-mêmes des assemblages de fragments de roches de différentes natures mais en rapport avec des processus volcaniques et magmatiques.
On distingue ainsi, par exemple, une composante vitrophyrique à haute teneur en titane (Ti), une composante basaltique à faible teneur en Ti, une de type olivine-pyroxénite, une de type anorthosite magnésienne et au final trois des clastes présentaient des caractéristiques pétrologiques et de composition inhabituelles.
Il suggère la présence d'éruptions volcaniques lunaires passées supplémentaires et encore non reconnues.



Exploration spatiale : l'année 2023 s'annonce palpitante !
 Ariane 5 fini sa carrière avec ses 2 derniers lancements en2023
 Ariane 6, son premier vol, initialement prévu en juillet 2020, est aujourd'hui annoncé au cours du dernier 

trimestre 2023, mais pourrait être décalé à début 2024. 
 Starship, premier vol d'essai sans cesse repoussé pour de bonnes raisons, devrait avoir lieu en début 2023. 
 le Vulcan d’ULA : aura pour seul client le gouvernement des États-Unis 
 le lancement de l'atterrisseur lunaire Peregrine de la société Astrobotic. 
 le rover Rashid des Émirats arabes unis. Ses premiers tours de roues sont prévus fin avril, début mai. Il sera 

rejoint quelques semaines plus tard, en juin, par le rover Indien Chandrayaan-3.
Dans le domaine des vols habités, 
 le CST-100 de Boeing devrait réaliser au printemps son premier vol à destination de la Station spatiale 

internationale avec à son bord deux astronautes.
 l'Agence spatiale européenne décidera si elle se dote d'une capacité autonome d’accès à l’espace pour ses 

astronautes.
 L’agence spatiale européenne lancera la sonde Juice (avril) et Euclid (entre juillet et septembre). 
 La Nasa lancera en octobre la sonde Psyche à destination de l'astéroïde métallique du même nom qui sera 

atteint en 2026.
 Quant à la Chine, qui a terminé la construction de sa station spatiale, elle devrait lancer son « Hubble ». En 

effet, cette station sera complétée fin décembre par le télescope spatial Xuntian qui volera en retrait de la 
station et viendra s'y amarrer pour des opérations de maintenance.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Ariane 5 : En 2023, il réalisera ses deux dernières missions : en janvier, avec le lancement des satellites Heinrich Hertz (H2Sat), et Syracuse 4B (milsat) en avril, avec le lancement de la sonde Juice à destination de Jupiter et de ses mondes. 
Starship : Il est prévu pour durer plus ou moins 90 minutes. Starship sera mis en orbite par le lanceur Super Heavy et s'envolera à destination de l'archipel d'Hawaï, avec un passage dans l'espace, mais sans réaliser une orbite complète autour de la Terre.   Après une rentrée atmosphérique, le Starship devrait s'abîmer en pleine mer au large des côtes d'Hawaï, après un amerrissage contrôlé.
le Vulcan d’ULA. Ce dernier n'est pas destiné aux marchés ouverts à la concurrence. Il aura pour seul client le gouvernement des États-Unis et le Falcon 9 sera son principal concurrent. Il doit remplacer progressivement les lanceurs américains Delta IV heavy et à terme, l'Atlas V. 
Pour son premier vol, il visera la Lune avec le lancement de l'atterrisseur lunaire Peregrine de la société Astrobotic. Cette mission sera réalisée dans le cadre du programme Commercial Lunar Payload Services (CLPS) de la Nasa qui a pour but de livrer du matériel scientifique et technologique sur la Lune pour le compte de la Nasa.
La mission Juice a pour but de caractériser les lunes glacées de Jupiter -- Ganymède, Europe et Callisto -- en tant qu'objets planétaires et habitats potentiels, et d'étudier en profondeur l'environnement complexe de Jupiter. Elle examinera le système jovien comme modèle pour les géantes gazeuses dans tout l'Univers.
Quant à Euclid, il s'agit d'une mission qui a pour but l'étude de l'univers sombre, c'est-à-dire la matière noire, l'énergie sombre (lambda) et les champs responsables de l'inflation. 
la sonde Psyche à destination de l'astéroïde métallique du même nom qui sera atteint en 2026. Il serait le vestige du noyau ferreux d'une ancienne protoplanète. La mission a aussi pour but d'identifier ses caractéristiques et de recenser ses quantités d'or, de nickel et de fer dont on estime la valeur à plus ou moins... 10 000 quadrillons de dollars, soit plus que toute l'économie mondiale !
Le télescope spatial Xuntian sera doté d'un miroir de deux mètres de diamètre, légèrement plus petit que celui du télescope spatial Hubble (2,4 mètres) mais son champ de vision sera bien plus grand.



Cercle complet d'un arc-en-ciel photographié en 
Norvège

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
L'arc-en-ciel, phénomène qui peut apparaître comme banal, réserve en effet bien des surprises : cet arc peut être double ou triple, mais il peut aussi être blanc. Dans tous les cas, l'arc-en-ciel n'est en fait jamais... un arc ! Il s'agit bel et bien d'un cercle,
le photographe doit donc être présent au bon moment à la bonne altitude, avec le soleil dans le dos, pour réussir sa prise
Le deuxième arc, ou arc secondaire, est en fait toujours présent, mais la plupart du temps, ses couleurs sont si estompées qu'elles ne permettent pas de le voir. 
Ce double cercle lumineux a été capturé par un drone qui traversait une averse au-dessus des îles Lofoten, en Norvège, en septembre 2022. Une photo réellement extraordinaire, car en plus de capturer le double arc-en-ciel, le cercle est parfaitement centré autour de l'île montagneuse juste derrière. Plus encore, comme le soleil se trouve dans le dos de l'observateur (ici, le drone), la montagne isolée au milieu de l'eau est parfaitement éclairée, donnant lieu à une vue encore plus grandiose. 



Mercure Vénus Mars Jupiter Saturne

Du 1er au 8 invisible 17h10 – 17h50 
Capricorne

17h10 – 5h40 
Taureau

17h10 – 23h30 
Poissons

17h10 – 19h50 
Capricorne

Du 9 au 15 8h30 – 8h40 
Sagittaire

17h20 – 18h10 
Capricorne

17h20 – 5h10 
Taureau

17h20 – 23h 
Poissons

17h20 – 19h20 
Capricorne

Du 16 au 22 7h50 – 8h30 
Sagittaire

17h30 – 18h30 
Capricorne

17h30 – 4h50 
Taureau

17h30 – 22h40 
Poissons

17h30 – 19h 
Capricorne

Du 23 au 29 7h50 – 8h20 
Sagittaire

17h40 – 18h50 
Verseau

17h40 – 4h20 
Taureau

17h40 – 22h20 
Poissons

17h40 – 18h40 
Capricorne

Du 30 au 31 7h50 – 8h10 
Sagittaire

17h50 – 19h20 
Verseau

17h50 – 4h 
Taureau

17h50 – 22h 
Poissons

17h50 – 18h10 
Capricorne

Les planètes visibles à l’œil nu en janvier

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Toutes les planètes du système solaire visibles à l’œil nu sont observables en janvier 2023. Le tableau suivant indique dans quelles constellations les repérer, et à quels horaires.





 Le mardi 3 janvier, la Lune gibbeuse s’approche de Mars. Les spectateurs et spectatrices de 
l’hémisphère sud assistent même à une occultation de Mars — en France métropolitaine, 
nous avions déjà pu voir une superbe occultation de Mars le 8 décembre 2022.

 Le mercredi 4 janvier, la Terre passe au périhélie, à 17h17. Il n’y a pas de spectacle céleste 
à observer. En revanche, vous pouvez retenir que la distance entre la Terre et le Soleil est 
alors minimale — 147 098 924,694 km.

 Le dimanche 22 janvier, Vénus et Saturne sont en conjonction, juste après le coucher du 
Soleil.

 Le lendemain, lundi 23 janvier, vous pouvez apercevoir un fin croissant lunaire.
Puis, le mardi 24 janvier, les conditions sont idéales pour voir la lumière cendrée (ou « clair 

de Terre »).
 Le mercredi 25 janvier, la Lune est proche de Jupiter.
 Le samedi 28 janvier, observez le regroupement de Vénus, Jupiter, la Lune et Mars en 

soirée.
 Le lendemain, lundi 30 janvier, la Lune, Mars et l’étoile Aldébaran (la plus brillante de la 

constellation du Taureau) forment un joli triangle céleste.

Les autres phénomènes astronomiques
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